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riionmn sait r/itr ses souffles soul des frills, ses os comme des 

montagnes, qn 'un feu brûle rlrius sou estomac, (/ut sou ombilic est 

Susceptible tic devenir un "Cent/% du \fondl'•" ...{Aspects du Mythe, Mircea Eliade1) Serge Lemoyne. Morceaux 
choisis, 1995. Vue d'ensemble. 
Centre d'exposition Circa. 
Photo : Guy L'Heureux. 

C l a u d e - P a u l G a u t h i e r 

D ^>nc, Lemoyne, artiste, qui est 

devenu à force de courage, d'entêtement 

et de folie amoureuse, une oeuvre en soi, 

devient christique en donnant sa maison 

en partage depuis plusieurs années à tra

vers moult créations et expositions. Il 

avait eu sa période "bleu-blanc-rouge" 

(pendant dix ans), avec comme sujets Ken 

Dryden et surtout Guy Lafleur, comme 

images mythiques, dont il a fait des pein

tures et des gravures que jamais, en dépit 

de maintes propositions, les dirigeants du 

Canadien n'ont voulu reconnaître, même 

si lors des rencontres internationales on 

donnait des oeuvres d'art en cadeaux aux 

visiteurs russes, tchèques, américains et 

autres, (surtout des paysages canadiens, 

ex. : montagnes Rocheuses; des paysages 

québécois, ex. : cabanes à sucre ou des 

sculptures Inuit). 

Lemoyne avait de plus exposé à cette 
époque à la brasserie du Forum de Mon
tréal, où les principaux intéressés 
devaient tout de même aller. Mais sans 
voir et sans comprendre qu'un artiste 
comme Lemoyne leur offrait, à travers sa 
création, une possibilité d'échange avec 
un artiste et à travers lui, avec toute la 
communauté des peintres et des sculp
teurs de Montréal qui étaient, qui sont et 
qui seront aussi, pour plusieurs du moins, 
des amateurs de hockey. Et sachant qu'à 
Edmonton, quelques années plus tard 
Andy Warhol rencontra Gretsky pour lui 
proposer de faire une série de gravures et 
une dizaine de peintures de lui et ce pour 
une somme avoisinant le million de dol
lars. Pourquoi à Montréal, n'y a-t-il pas 
eu une entente aussi lucrative qui aurait 
certainement eu des retombées sur 
Lemoyne et sur l'ensemble de la commu
nauté, en plus de faire évoluer la menta
lité des "sportifs" québécois; un véritable 
échange culturel, une main donnée par 
l'artiste pour relier deux mondes appa
remment sans connexion. On en revient à 
une situation de culture à sens unique. La 
différence, c'est la conscience, la con
naissance culturelle et le sens de l'histoire 
de l'art, dont Serge est, au Québec, un 
eminent représentant. 

Le travail de Lemoyne a toujours pro
voqué et a toujours suscité des remous 
dans le contexte culturel où il se situe. Il a 
dû faire face à l'incompréhension de cer
taines personnes, qui l'ont ignoré aupara

vant et à d'autres qui lui ont intenté des 
procès parce qu'elles n'acceptaient pas la 
particularité d'une maison bariolée dans 
un village de l'Estrie. Car c'est la maison 
de Lemoyne nouvelle mouture, qui est le 
centre de sa dernière production. 

Cette maison devient très importante 
dans son cheminement d'artiste, impor
tance accentuée par les péripéties juridi
ques qu'i l eut et probablement aura 
encore à affronter. Mais que faire d'autre 
que d'aller de l'avant : l'appropriation 
conceptuelle de la demeure, le long du 
parcours de la rivière Lerenne. Acton 
Vale, le monde, du moins celui circons
crit par les limites culturelles d'un 
Québec trop petit, tant aux niveaux de la 
conscience de la culture que par l'insipi
dité des gouvernants, tant sur le plan 
local (la saga judiciaire contre l'artiste et 
sa maison même), que sur le plan 
national (l'ineptie du gouvernement, via 
le nouveau Conseil des Arts et des Lettres 
du Québec... Comme par hasard, Circa 
où se tenait l'exposition est menacé de 
fermeture). 

C'est la première exposition de Serge 
Lemoyne depuis cinq ans à Montréal. 
Entre-temps, Serge Lemoyne a vécu 
presque deux ans à New York, où à force 
de constance et d'assiduité, il a, par sa 
présence continuelle dans le milieu artis
tique new-yorkais, réussi à faire non seu
lement la une du "Gallery Guide" mais à 
exposer dans une galerie de Soho. 
Comme il arrive souvent, et ce depuis les 
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Serge Lemoyne, 
Fenêtre à la balustrade, 
1995. Acrylique sur 
bois, fenêtre. 206 x 
373 x 32 cm. Photo : 
Guy L'Heureux. 

Serge Lemoyne. 
Mis à la porte, on ne 
peut y entrer, 1995. 
Acrylique sur bois. 
190,5x223,5x38 
cm. Photo : Guy 
L'Heureux. 

années de déperd i t ion qu 'a vécues Bor-

duas lors de son exi l à N e w York, où il 

avait rencontré Pol lock et tous les artistes 

de cette époque , Lemoyne a déc idé de 

revenir au Q u é b e c , ne vou lan t pas que 

son expér ience dev ienne un exi l déf in i t i f . 

Il v i t à Ac ton Vale mais il ne peut plus 

habiter sa maison qu i est devenue, par 

compromiss ion jud ic ia i re , un " m o n u m e n t " 

art ist ique. La maison ancestrale, trans

formée par son act ion et acceptée c o m m e 

tel le par l 'ensemble des habitants, qu i se 

souviennent pour la p lupart de la fami l le 

Lemoyne et de Serge. Cette maison 

d 'Ac ton Vale est devenue, pour Lemoyne, 

le centre d u monde . Et il nous le fait par

tager. Il s'agit de l 'amorce d 'un nouveau 

cyc le . En effet, Lemoyne travai l le de façon 

autoréférent ie l le, ut i l isant pour ce faire dif

férentes techniques récurrentes et comp lé 

mentaires. Ainsi sa maison lui avait déjà 

inspiré une série de toi les abstraites (série 

Muta t ions Métamorphoses, de 1985), 

composées d 'é léments et de détails de 

ce l le -c i . Il en a aussi t i ré une série d ' oeu 

vres infographiques qu i el les-mêmes 

avaient amené une nouve l le approche. 

Mo rceaux choisis par t ic ipe de la même 

démarche. Mais i c i , au l ieu d' i l lustrer gra

ph iquement la réalité de la maison, il la 

" m o n t r e " , après l 'avoir découpée de tel le 

façon que l 'on y reconnaît les caractér ist i 

ques picturales des peintures antérieures. 

Cependant , les éléments de cette maison, 

auparavant théorisés, sont présentés in t r in

sèquement, réorganisés, "recréés" par le 

travai l de l'artiste. Bien que Serge 

Lemoyne accorde une impor tance relat ive 

aux titres, disant même qu ' i ls peuvent être 

interchangeables, l 'oeuvre M is à la por te, 

on ne peu t y entrer, représente b ien le 

noeud du drame social que présuppose la 

présence de cette maison dans le centre 

du v i l lage d 'Ac ton Vale et, par consé

quent , son quest ionnement rejoignant 

l 'universel , dans le "v i l lage p lanéta i re" : le 

l ibre arbi tre, la l iberté, l 'expropr ia t ion de 

la propr iété, etc. Ces portes érigées, amé

nagées par l 'artiste, démont ren t sans équ i 

voque le propos de l 'oeuvre et la 

d imens ion sociale qu 'e l le présuppose. 

C'est une p roduc t ion autob iograph ique 

donc , où on se surprend devant Fenêtre à 

la balustrade à rêver d 'un après-midi d'été 

à la campagne, appuyé sur la rampe, ou 

b ien en p le in hiver, regardant la poudrer ie , 

b ien au chaud derr ière la fenêtre, avec de 

bons livres c o m m e compagnons . O n y 

retrouve la facture de Lemoyne, ses c o u 

leurs, sa signature. La techn ique d'assem

blage est s imple, l 'out i l lage m in ima l (sauf 

pour l 'étape de la coupe de la maison en 

pièces), re joignant les pr incipes de l 'Arte 

Povera ou du Junk Art. Mais là s'arrête 

l 'analogie car Lemoyne poétise ses assem

blages, leur donnan t une symbo l ique fa i 

sant, par exemple , d ' un assemblage de 

plaques de bois superposées une b ib l i o 

thèque. Chacune des oeuvres de l 'exposi

t ion crée une ambiance, un l ieu de 

réf lexion où l 'on peut imaginer, par pro

ject ion menta le, la maison réelle, du 

moins un momen t spat io- temporel de 

ce l le -c i , s inon une parcel le de son vécu . 

Ut i l isant avec eff icacité l 'espace du Centre 

d 'expos i t ion , Lemoyne met en scène ses 

oeuvres en créant un parcours où le spec

tateur peut recréer à sa façon l 'histoire 

racontée. Encore une fois, il tend la ma in 

et offre sa maison en partage. Étant donné 

qu ' i l ne peut plus l 'habiter, sa maison sera-

t-el le une source de matér iaux pour les tra

vaux futurs de Lemoyne ? Une fois 

expurgée de tous ses éléments propres à 

l 'archi tecture, n'en restera-t-il q u ' u n e 

sculpture abstraite co lorée alors que tous 

ses éléments consti tut i fs auront été dis

persés par la recherche de Lemoyne? Le 

sens u l t ime de l 'abstraction? I 

Serge Lemoyne, Morceaux choisis 

Centre d'exposition Circa, Montréal 

1er juillet- 12 août 1995 

1. Mircea Eliade, Aspects du Mythe, Idées/Gallimard, 
p. 176. 

Having highlighted Serge Lemoyne's efforts to 

establish a link between the world of art and that of 

sport—especially with the bleu-Manc-rouge series— 

the author underlines the seditious element that runs 

through Lemoyne's oeuvre. Case in point: Lemoyne's 

ancestral house in Acton Vale, the focal point of his 

latest production, which has been the occasion of 

numerous court appearances. The house, which 

Lemoyne can no longer inhabit since it has been 

designated a national monument, is at the center of his 

latest exhibit at Centre d'exposition Circa. 

Lemoyne's Circa installation well conveys the 

dramatic social impact that the presence of this house 

has had on the local community, raising such 

elemental questions as artistic licence, resisting 

expropriation, etc. Lemoyne brings a measure of 

poetry to each of his undertakings, investing them with 

the capacity to make us reflect and recreate piecemeal 

the actual ancestral house in space and in time. 

Lemoyne's recent work may best be imagined as a 

staged itinerary through which the spectator may 

recreate on his or her own the story that is being 

related. The question we may well ask ourselves is this: 

What will remain of the house proper once its varied 

elements have been individually segregated and 

dispersed? 
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